
Toponymie des communes de l’Entre-deux-Mers 

(d’après Bénédicte Boyrie-Fénié) (livre : « Toponymie des Communes de la Gironde », 2008) 

Nom de la commune Origine du nom 

Ambarès-et-Lagrave Le latin Vallensem, « lieu des vallées », qui donne 

régulièrement Barés en gascon, est l’étymon le plus 

acceptable. 

Lagrave représente le gascon grava, « grève, gravier, boue 

mêlée de gravier ». 

Ambès L’étymon gaulois ambe, « rivière », semble bien justifier 

l’origine d’Ambès. 

Arbis Nom composé avec le suffixe collectif latin –iceu > occitan 

–ís, associé à des végétaux, des minéraux ou des substantifs 

de tous ordres. Problème de l’identification de base. 

Artigues-près-Bordeaux Le mot artiga signale un « défrichement » opéré 

généralement au début du second millénaire. 

Arveyres Probablement arvaria, du latin arvum, « champ labouré ». 

Auriolles Ancien français oriol, « bord, limite » (< latin ora). 

Bagas Etymon gaulois associant bago-, « chêne » au suffixe –ate. 

Baigneaux Forme francisée du gascon Banhaus. L’étymon est bien le 

latin balneu(m), « bain », associé au suffixe –al(e) 

indiquant le lieu. 

Baron Baron semble bien procéder du gaulois avallo, « pomme », 

associé au suffixe –one : Avallon(e) > Avaron > (A)varon 

(aphérèse) > Baron (passage de v- > b-, en gascon) 

Bassens Hypothèses : Du nom de personne germanique Baso / 

Cognomen Bassus associé au suffixe germanique -ingos 

Baurech Etymon associant peut-être une base baur-, qui a donné 

l’adjectif gascon baure, « boueux »  

Béguey Du latin vicarius, « viguier », magistrat chargé d’exercer la 

justice au nom du comte ou du roi / Du gascon veguèir, coq 

Bellebat Altération du gascon bèra vath, « belle vallée » 

Bellefond Forme francisée et altérée du gascon bèla font, « belle 

source » 

Beychac-et-Caillau Beychac est un nom antique tiré du nomen Bassius associé 

au suffixe latin –acu(m) / Caillau procède d’un terme 

roman passé en occitan, calhau, « pierre très dure, 

caillou », d’origine gauloise. 

Blasimon Association de mont, « colline », à un nom d’homme, 

Blandinus 

Blésignac L’étymon Bladinius, probablement gaulois, avec le suffixe 

latin –acu(m) a donné Blasinhac, puis Blesinhac. 

Bonnetan Du nom d’homme latin Bonittus, diminutif de Bonus, et 

suffixe -anum 

Bossugan Forme dialectale associant peut-être le gascon bossuga, 

« terre couverte de fourrés » au suffixe locatif –an 

Bouliac Noms de personnes : Bodollus (gaulois) ou Bodlius (en 

Dalmatie) 



Bourdelles De « l’ancien occitan » bòrda, « petite métairie » + -ellas 

Branne Noms d’homme gaulois Bratennus ou Brannos 

Cabara Semble porter un nom rappelant un collectif de végétaux : 

gabar (collectif gascon), « ajonc épineux ». 

Cadarsac Noms d’homme : Cataricius ou Cadaricius 

Cadillac Nom d’homme gallo-romain Catilius : associé au suffixe 

latin –acu(m), a formé Catilliacu(m) > Cadilyac(o) > 

Cadilhac 

Camarsac Du cognomen Camars : Camarsacu(m) > Camarsac(o) > 

Camarsac, « domaine de Camars » 

Cambes Du gascon cambe, « chanvre ». L’étymon en serait le 

locatif cambis, « aux champs de chanvre ». 

Camblanes-et-Meynac Camblanes : Du nom d’homme gaulois Camulus + suffixe 

latin –anas : Cam(u)lánas > Camlanas > Camblanes 

Meynac : Du nomen Menius, du cognomen Manius, ou du 

nomen Manius 

Camiac-et-Saint-Denis Cartulaire de La Sauve : Caminiacum, Camniacum et 

Caminhaco  /  Camniacum ne peut procéder que de 

Cáminiacu(m) > Cám(i)nyac(o) > Camnyac > Camiac 

Saint-Denis rappelle Dionysius, martyr vers le III
e
 siècle. 

Camiran Semble émaner du cognomen Camerianus employé seul, 

ou du nomen Camerius avec suffixe –anum, qui a donné 

Cameyran réduit à Camiran. 

Cantois Difficile d’assurer l’étymologie. Le toponyme pourrait 

s’expliquer par le cognomen Cantosenus, employé seul, 

passé à Cantoseus puis Cantosyus > Cantosyo > Cantoys(o) 

> Cantoys 

Capian Nom d’homme gaulois Cappius et suffixe –anum. 

Caplong Altération du gascon camp long, « champ de forme 

allongée » 

Carbon-Blanc Carbone procède de l’adjectif carboneu(m), « noir comme 

le charbon ». 

Cardan Le cognomen Caretus, associé au suffixe latin –anu(m) 

convient : Caretanu(m) > Caradan(o) > Car(a)dan > 

Cardan. 

Carignan-de-Bordeaux Carignan puise son origine dans le nomen Carinius, associé 

au suffixe latin –anu(m). Le toponyme rappelle une 

fondation antique, le « domaine de Carinius ». 

Casseuil Suffixe gaulois –ó-ialo, « clairière, village » / La base du 

toponyme procéderait plutôt du cognomen latin Cassinus 

que du gaulois cassano, « chêne ».  

Castelmoron-d’Albret S’explique par l’occitan castel, « château », associé au nom 

de personne Mauron dérivé du latin maurus, « brun de 

peau ». 

Castelviel Adaptation languedocienne du gascon castèth « château », 

« bourg fortifié » et vièlh, « vieux ». 

Caudrot Cauç Dròt, « talon » du Drot, au sens de « confluence », est 

l’étymon de Caudrot. 

Caumont Le latin calvus signifie « chauve », mais aussi « dépourvu 



de végétation ». Dans l’aire linguistique occitane, les 

« Caumont » sont des « monts chauves ». 

Cazaugitat Le gascon casau, « métairie, domaine rural », est associé ici 

au participe passé du verbe gitar, « jeter, abandonner », 

signalant peut-être un « domaine laissé à l’abandon ». 

Cénac Peut procéder de Cennus, rattaché au suffixe –acu(m). Mais 

les occurrences médiévales font mention d’un s- initial qui 

rappellerait plutôt le cognomen Senno. 

Cenon Rapprocher Cenon et Cénac  /  Base reposant sur le 

cognomen Senno associée au suffixe d’appartenance latin –

one indiquant un domaine. 

Cessac Hypothèses : Nom d’homme gaulois Cessus et suffixe –

acum  /  Cognomen Caesius associé au suffixe latin –

acu(m) 

Civrac-sur-Dordogne Civrac est construit sur le cognomen Severus associé au 

suffixe latin –acu(m), « domaine de Severus ». 

Cleyrac Le cognomen Clarius est associé au suffixe latin –acu(m) 

signalant une propriété foncière : Clariacu(m) > Claryac(o) 

> Clayrac 

Coirac Émane sans doute du cognomen Corius, associé au suffixe 

latin –acu(m) : Coriacu(m) > Coryac(o) > Coyrac > Coirac 

Coubeyrac Nom d’homme latin Cuparius, sur cuparius, « tonnelier » 

Courpiac Nom d’homme latin Corpius, sur Corpio. 

Cours-de-Monségur Cours est tiré du bas latin corte(m), rappelant la mise en 

valeur de terres dans le contexte d’un « domaine agricole » 

Coutures Trouve son origine dans le gascon còuturas (< latin 

culturas, « terres mises en culture »). 

Créon Créon est une bastide fondée au début du XIV
e
 siècle, par 

le sénéchal de Guyenne, Amaury de Craon, originaire et 

seigneur de Craon (Mayenne). 

Croignon Procède de Cronius, signalant une modeste fondation 

antique reposant sur un nom d’homme employé seul. 

Cursan Émane du cognomen Curtius ou du nomen Curtius associé 

au suffixe latin –anu(m). Cursan serait une modeste 

fondation remontant à l’époque gallo-romaine. 

Daignac Le nomen Dannius ou Danius, d’origine gauloise, associé 

au suffixe gaulois –acos, largement utilisé par les Romains, 

a donné Danhac. 

Dardenac Ardenac est la forme étymologique  /  Ardennacu(m) 

désigne une fondation ancienne  /  Agglutination tardive de 

la préposition de : ecclesia d’Ardenac transcrit Dardenac 

Daubèze Procède du nomen Albisius, associé au suffixe –a, 

indiquant un domaine antique. La forme Daubesa 

s’explique par l’agglutination de la préposition de : 

parochia ou ecclesia d’Aubesa transcrit parochia Daubesa 

/ ecclesia Daubesa 

Dieulivol Nom languedocien Dieu li vòl, « Dieu le veut », ou Dieu l’i 

vòl, « Dieu l’y veut » 

Donzac Renvoie au cognomen Domitius ou au nomen Domitius 



associé au suffixe latin –acu(m) : Domitiácu(m) > 

Domizác(o) > Dom(i)zac > Domzac > Dompzac >  Donzac 

Doulezon Hypothèses : Du gaulois dol, « vallée, creux, méandre », 

associé au suffixe –ition(e)  /  Le nomen Olitius, associé au 

suffixe –onem, peut expliquer le toponyme : Olitione(m) > 

Olizon(e) > Olezon > d’Olezon > Dolezon 

Escoussans Cognomen Scotius ou Scottius, associé au suffixe latin –

anu(m), signalant une fondation gallo-romaine  /  Le nom 

d’homme germanique Scuzzeo, associé au suffixe 

germanique –ing est peu probable. 

Espiet Terme de microtoponymie représentant un collectif de 

végétaux  /  De l’occitan espinet, « ensemble de buissons », 

avec syncope du –n- intervocalique en gascon 

Les Esseintes Nom de la paroisse pouvant être expliqué par « l’ancien 

occitan » es santas, « les martyrs » (sous-entendu reliquias) 

Eynesse Cognomen Ainus, associé au suffixe latin –itia (villa), 

« propriété d’Ainus » 

Faleyras Le nomen Falerius, associé au suffixe –anos expliquerait 

l’origine de Faleyras : Faleriános > Faleryán(o)s > 

Faleyrans > Faleyràs 

Fargues Saint-Hilaire Fargues représente bien le gascon hargas, « forges », dont 

le f étymologique a été restitué dans la graphie. 

Flaujagues Repose sur le cognomen Flavius ou le nomen Flavius 

associé au suffixe latin –acas (terras) : « domaine de 

Flavius » 

Floirac Fondation ancienne s’expliquant par le nomen Florius 

associé au suffixe latin –acu(m). 

Fossès-et-Baleyssac Origine antique de Baleyssac : association du nomen 

Balaesus au suffixe latin –acu(m) 

Étymon de Fossès peut-être fondé sur le continuateur du 

latin fortia(m), fòrça, « lieu fortifié », dont on a ici une 

forme diminutive Forcet. 

Frontenac S’explique par le cognomen Frontinus, dans un secteur 

linguistique gascon où le –n- intervocalique est conservé. 

Par ailleurs, l’affaiblissement de la prétonique (passage de i 

> e) est régulier. 

Gabarnac Repose sur un nom de personne, latinisé en Cavarinus : 

Cavarinacu(m) > Gabar(i)nag(o) > Gabarnac 

Génissac Origine : nom d’homme gaulois Genicius ou cognomen 

Genucius. 

Gensac Le nomen Gentius, associé au suffixe latin –acu(m), 

explique Gensac. 

Gironde-sur-Dropt Gironde, situé sur le cours inférieur du Drot, est devenu 

« sur Dropt » en 1969. 

Gornac Toponyme pouvant émaner du nom de personne Cornus, ou 

du nomen Corona, associé au suffixe latin –acu(m). 

Grézillac Origine dans le cognomen Gracilis.  

Guillac Le cognomen Aquilius ou le nomen Aquilius, associés au 

suffixe latin –acu(m) sont probables, une aphérèse 

expliquant l’évolution ultérieure. 



Haux Le gascon hau, « hêtre » (du latin fagus), semble bien à 

l’origine de Haux. 

Izon Toponyme émanant d’un thème pré-latin, peut-être d’une 

base hydronymique is-, associée au suffixe gaulois –on, 

appellation que justifieraient les six petits affluents de la 

Dordogne qui traversent le territoire de la commune. 

Jugazan Nom émanant peut-être d’un terme latin jugatione(m), 

« mesure agraire », associé au suffixe toponymique –an. 

Juillac Le cognomen Julius, associé au suffixe latin –acu(m), a 

donné Juliac. 

Ladaux Ladaux représente peut-être une forme dérivée de l’adjectif 

gascon lat / lada, « large », associé au suffixe –ale 

désignant une « vaste étendue », un « plateau ». 

Lamothe-Landerron Lamothe s’explique par le gascon mòta, « hauteur fortifiée 

portant un château ». 

Peut-on voir, dans Landerron, un vestige du lexique 

aquitain vivant encore dans le basque landare, « plante, 

tout végétal » ? Existe-t-il un lien avec les paroisses 

voisines de Landerrouat et de Landerrouet ? 

Landerrouat Peut-être une forme collective du terme qui est à l’origine 

du patronyme Landeron rattaché à Lamothe-Landerron. 

Landerrouet-sur-Ségur La parenté avec Landerron et Landerrouat semble évidente 

mais elle est difficile à expliquer. Le nom du ruisseau Segur 

s’explique par le gascon segur, « sûr ». 

Langoiran Un cognomen Longurius, « longue perche », associé au 

suffixe latin –anu(m) peut expliquer le nom de cette 

commune. Langoiran serait une fondation gallo-romaine 

rappelant les « terres de Longurius ». 

Laroque Le mot occitan ròca, « roche », est d’origine pré-latine 

mais Laroque désigne une seigneurie indépendante. 

Latresne Trèna peut représenter une forme féminine de tren, « bord, 

rivage », attesté encore dans le secteur du Bassin 

d’Arcachon. 

Lestiac-sur-Garonne Lestinus, associé au suffixe latin –acu(m) : Lestinacu(m) > 

Lesti(n)ac(o) > Lestiac 

Les Lèves-et-Thoumeyragues Les Lèves émane de « loges » ou de « cabanes » (< 

germanique laubja)  /  Thoumeyragues renvoie à un nom de 

domaine antique, avec le suffixe –acas, probablement à 

partir du nom d’homme gaulois Talomaros. 

Lignan-de-Bordeaux Nom patronymique Linius fondé sur le cognomen Linus, 

associé au suffixe latin –acu(m), signalant un établissement 

antique (confirmé par des fouilles archéologiques). 

Ligueux Son origine demeure obscure. 

Listrac-de-Durèze Cognomen Lister, associé au suffixe latin –acu(m) : 

Listeracu(m) > Listerac(o) > List(e)rac > Listrac 

L’étymon pré-latin Durecia renvoie à une base 

hydronymique dur, « dur ». 

Lormont Peut procéder de l’ancien nom de baptême Laur (du latin 

Laurus), associé à mont, « lieu fortifié en hauteur ». 

Loubens Cognomen latin Lupus, associé au suffixe collectif 



germanique -ingos 

Loupes On peut proposer le cognomen Loppo, associé au suffixe –a 

(terra), « terre, propriété de Loppo » 

Loupiac Loupiac procède certainement de Loppius, nom 

patronymique tiré du cognomen Loppo. 

Lugaignac Procède du nomen Lucanius, associé au suffixe latin –

acu(m) 

Lugasson Étymon gaulois reposant sur Lucotios, associé au suffixe 

latin –onus : Lucotione(m) > Lugotyon(e) > Lugozon > 

Lugazon > Lugaçon 

Madirac Cognomen Mater, associé au suffixe latin –acu(m) : 

Materacu(m) > Maderac(o) > Maderac > Madirac 

Margueron Toponyme obscur, pouvant se rattacher au latin marga(m), 

« marne » ; dans ce cas, on peut proposer : marga, + suffixe 

–ara + suffixe diminutif –one. 

Martres L’étymon de Martres est assuré et le sens de « cimetière 

ancien, tombeaux de martyrs » est probable. 

Massugas De l’occitan massuga, « massette, plante familière des eaux 

tranquilles ou dormantes » 

Mauriac Nom patronymique Maurius fondé sur le cognomen 

Maurus, associé au suffixe latin –acu(m), rappelant le 

« domaine de Maurius » 

Mérignas Issu du nom patronymique Matrinius, avec une évolution 

du suffixe –anos > ns. Le toponyme traduit « les biens de 

Matrinius ». 

Mesterrieux Son nom s’explique par le gascon meste riu, « ruisseau 

principal ». 

Mongauzy Étymon : montem gaudii, « mont de la joie », « monjoie » 

Monprimblanc « Hauteur fortifiée », propriété de Primulus. Est attesté : 

monte(m) Primulanum 

Monségur Toponyme occitan indiquant un « mont sûr », une « hauteur 

fortifiée » 

Montagoudin Associe l’occitan mont au nom de personne germanique 

Agodinus 

Montignac Que le fondateur soit Montanius ou Montinius, Montignac 

est une fondation antique, formée avec le suffixe latin –

acu(m) d’appartenance. 

Montussan « mont d’Uccius », « village fortifié fondé par Uccius » 

Morizès Forme dérivée du nom de lieu Maurias. Mauriasellum, 

forme diminutive, serait l’étymon de cette commune du 

Réolais. 

Mouliets-et-Villemartin Mouliets signale l’existence de « petits moulins ». 

Villemartin associe le continuateur du latin villa(m), 

« domaine rural », au nom de baptême Martin porté par le 

saint évangélisateur de la Gaule (IV
e
 siècle). 

Moulon On peut proposer le gascon molon ou monlon, « propriété 

d’un seul tenant ». 

Mourens Différents auteurs ont proposé le nom de personne 

francique Moringus. 



Naujan-et-Postiac Naujan semble procéder du cognomen Navigius, associé au 

suffixe latin –anu(m) indiquant les « terres de Navigius ». 

Postiac émane de Postius, associé au suffixe latin –acu(m), 

et qui pourrait rappeler un autre « domaine » sur les bords 

de l’Engranne. 

Nérigean Formation gallo-romaine suffixée en –anu(m), signalant un 

domaine foncier / étymon : Naridianu(m) 

Neuffons Du gascon nau honts, signalant « neuf sources ». 

Omet Dérivé collectif en –et du gascon òm, « orme » / Omet : 

« bois d’ormes, ormaie » 

Paillet Découverte, au lieu-dit « Monsolin », des vestiges d’une 

imposante villa gallo-romaine  /  Paillet semble une 

dénomination tardive du bourg à la fin du Moyen Âge, 

inspirée peut-être par le nom du moulin de la Paille. 

Pellegrue Le sens général pourrait bien être celui de « terre ingrate » 

par le truchement du syntagme « pèla grua » à rapprocher 

du parler poitevin où greue désigne un terrain calcaire, 

Pellegrue étant situé aux confins de la « Petite 

Gavacherie ». 

Pessac-sur-Dordogne Du nomen Peccius, associé au suffixe latin –acu(m) 

Le Pian-sur-Garonne Du nom d’homme Appius + suffixe –anum, avec aphérèse 

du a- initial. 

Pineuilh Du latin pinus, « pin » / pinó-ialo, « clairière du pin », 

aboutit à pineulh 

Pompignac Du nomen Pomponius, associé au suffixe latin –acu(m) 

Le Pout Variante locale du continuateur du latin podium, « puy, 

colline » 

Pujols Pujòls languedocien ou pujòus gascon représentent le 

continuateur du latin podiolu(m), « petite élévation, petit 

promontoire ». 

Le Puy Du latin podium / forme administrative francisée 

Quinsac Soit du cognomen latin Quintius, soit plutôt du nomen 

Quinctius, associé au suffixe latin –acu(m), « domaine de 

Quinctius » 

Rauzan Le nom de Rauzan est peut être lié à l’histoire de l’Irlande 

et des possessions des Plantagenêt en Aquitaine. La forme 

Roazan (cartulaire de La Sauve) postule un étymon 

Roadanus, passé à Roasan en gascon, puis Rausan. 

Roadanus : nom de saint Ruadhan, abbé de Lorrha, dans le 

comté de Tipperary, en Irlande.  

La Réole Toponyme gascon Rèula, rappelant la « règle » du 

monastère du VII
e
 siècle (prieuré bénédictin). 

Rimons à rapprocher de l’association de mont, « colline », et de 
l’adjectif ric, « fort, redoutable ». 

Riocaud Doit se comprendre comme un riu cau, un « ruisseau creux, 

profond » 

Rions Il est possible de proposer le nomen Arrius associé à un 

suffixe difficile à déterminer. Le –a initial a disparu très tôt 

par aphérèse.  



Romagne Du nomen Romanius associé au suffixe –acu(m) signalant 

les « terres de Romanius » 

Roquebrune Le nom médiéval Roquebrune signale l’ « éperon rocheux 

de couleur sombre ». 

La Roquille Evolution sémantique de l’occitan ròca ; ròquilha rend 

compte de l’existence d’un « petit château » primitif établi 

sur la motte de la Tour rouge. 

Ruch Du nom patronymique Ruscius tiré du cognomen Ruscus. 

Sadirac Étymon Saturiacu(m) ou Saturacu(m), l’un donnant 

Saduirac et l’autre Sadurac, qui ont pu évoluer en Sadirac 

Saint-André-et-Appelles Appelles procède du nom de personne roman Apella. 

Saint-André-du-Bois Andreas, l’un des douze apôtres. 

Saint-Antoine-du-Queyret Du gascon cairet, « angle de terrain, particulièrement sur 

deux chemins » 

Saint-Aubin-de-Branne Saint-Aubin-de-Blagnac devient Saint-Aubin-de-Branne en 

1793. Albinus : évêque d’Angers au VI
e
 siècle ; évêque de 

Lyon au IV
e
 siècle 

Saint-Avit-de-Soulège Avit : ermite en Orléanais ; évêque de Vienne. Soletge 

semble une variante de l’occitan solatge, « dépôt, sédiment, 

vase », issu du latin solaticu, « plaine alluviale ». 

Saint-Avit-Saint-Nazaire Saint-Nazaire rappelle l’un des neuf Nazaire (< Nazareus) 

relevés dans les Acta Sanctorum. 

Saint-Brice Forme savante de Brictius, évêque de Tours, successeur de 

saint Martin 

Saint-Caprais-de-Bordeaux Du nom du premier évêque d’Agen (Sent Caprasi en 

gascon) 

Saint-Exupéry Honore l’évêque toulousain saint Exupère 

Saint-Félix-de-Foncaude Félix : nom de baptême issu du latin felix, « heureux ». 

Foncaude : altération du gascon font cauda, « source ou 

fontaine chaude » 

Saint-Ferme Du nom de personne germanique Framarius. 

Né à Pampelune au III
e
 siècle, saint Ferme devient évêque 

de Toulouse, évangélise ensuite l’Agenais, une partie de 

l’Entre-deux-Mers, l’Auvergne et l’Anjou. 

Saint-Genès-de-Lombaud Genès : du latin Genesius, nom de plusieurs saints 

Lombaud : ce déterminant demeure obscur. 

Saint-Genis-du-Bois Variante de Genès, issu de Genesius 

Saint-Germain-de-Grave Le déterminant rappelle la nature graveleuse du sol (< 

gascon grava) 

Saint-Germain-du-Puch Procède du gascon puch, continuateur du latin podium, 

« hauteur, colline » 

Saint-Hilaire-de-la-Noaille Hilaire : forme savante du latin Hilarius, évêque de Poitiers 

au IV
e
 siècle 

Noaille procède du gascon noalha issu du latin novalia(m), 

« terre nouvellement défrichée » 

Saint-Hilaire-du-Bois Hilaire est une forme francisée de l’occitan Ilàri (< latin 

Hilarius) 

Saint-Jean-de-Blaignac Blaignac semble procéder du nom de personne roman 

Blannius ou du nomen Blandius associé au suffixe latin –



acu(m), indiquant une occupation du sol dès l’Antiquité 

Saint-Laurent-du-Bois Le martyr de Rome a inspiré les fondateurs de la paroisse 

dont le déterminant rappelle qu’elle a été fondée dans la 

période des grands défrichements à l’an Mil. 

Saint-Laurent-du-Plan Le déterminant procède du gascon plan, « plaine, plateau, 

endroit plat ». 

Saint-Léon L’étymon est le latin Leo. 

Saint-Loubès Le nom primitif de la commune est Sant Lop < Sanctus 

Lupus. 

Saint-Louis-de-Montferrand Saint-Louis est associé au nom de la puissante famille des 

Montferrand, propriétaire de la majeure partie de la 

presqu’île jusqu’au XVIII
e
 siècle. 

Saint-Macaire Le document fondateur de 1026 précise que le corps du 

bienheureux Macaire repose dans cette terre donnée par 

Guillaume, duc d’Aquitaine, à Sainte-Croix de Bordeaux. 

Issu du grec Macharios, le nom de baptême Macarius fut 

porté par de nombreux saints. 

Saint-Maixant Procède du latin Maxentius. 

Saint-Martial Du latin Martialis 

Saint-Martin-de-Lerm Du gascon èrm, « terre déserte et inculte » 

Saint-Martin-du-Puy Le déterminant est le gascon poi, « colline » (< latin 

podium) 

Saint-Martin-de-Sescas Le déterminant représente une altération du Fescals 

étymologique rappelant un péage, de fiscariis, de 

fiscariu(m), « débiteur du fisc ». 

Saint-Michel-de-Lapujade Le déterminant est le gascon pujada, tiré du verbe pujar, 

« monter », désignant un « raidillon », une « côte ». 

Saint-Pey-de-Castets Peut se traduire par « Saint-Pierre du Château ». 

Saint-Philippe-du-Seignal Le déterminant reprend le nom d’un petit affluent de la 

Dordogne qui semble s’apparenter au languedocien sanha, 

« terrain humide et marécageux ». 

Saint-Pierre-d’Aurillac Le déterminant procède du cognomen Aurelius ou du 

nomen Aurelius, associé au suffixe latin –acu(m), rappelant 

un domaine antique. 

Saint-Pierre-de-Bat La forme francisée officielle doit être corrigée par le 

toponyme gascon Sent Pèir de vath, « Saint Pierre de la 

vallée ». 

Saint-Quentin-de-Baron Du latin Quintinus 

Saint-Quentin-de-Caplong Caplong est une altération du gascon camp long, « champ 

de forme allongée ». 

Saint-Sève Du latin Severus, nom de plusieurs saints 

Saint-Sulpice-de-Guilleragues Le déterminant procède probablement du nom de personne 

germanique Williharius + suffixe latin –acas (terras), 
désignant un domaine remontant à l’époque germano-

romane. 

Saint-Sulpice-de-Pommiers Le toponyme Pommiers est une forme francisée dans 

laquelle le déterminant représente le collectif gascon 

pomèirs, « pommeraie ». 

Saint-Sulpice-et-Cameyrac Cameyrac semble représenter la « version » gasconne de 



Cambayrac à partir du nomen Cambarius associé au suffixe 

latin –acu(m). Il peut aussi procéder d’un nom 

patronymique Catumarius tiré du cognomen Catumarus. 

Saint-Vincent-de-Paul D’après saint Vincent de Paul, né à Pouy (Landes). 

Saint-Vincent-de-Pertignas Le déterminant est tiré du nom patronymique Pertinius 

fondé sur le cognomen Pertinax, associé au suffixe latin –

acu(m), indiquant le « domaine de Pertinius » 

Saint-Vivien-de-Monségur Du latin Vivianus, évêque de Saintes, au V
e
 siècle 

Sainte-Croix-du-Mont L’hagionyme remonte seulement au Moyen Âge. 

Sainte-Eulalie Sainte Eulalie fut martyrisée à Barcelone sous Dioclétien. 

Sainte-Florence Cet hagiotoponyme, rare (uniquement en Vendée et en 

Gironde), est assuré par la martyre sainte Florence de 

Cessero. 

Sainte-Foy-la-Grande Du nom de sainte Foy, martyrisée à Agen, sous Dioclétien. 

Sainte-Foy-la-Longue Idem 

Sainte-Gemme Du nom de sainte Gemme, sœur de Livrade et Quitterie, 

martyre de l’Agenais 

Sainte-Radegonde Du nom de sainte Radegonde qui, au VI
e
 siècle, fonda 

l’abbaye de Sainte-Croix, à Poitiers 

Salleboeuf  Semble appartenir à la strate romane ou dialectale ; 

s’explique par sala (d’origine germanique), « résidence 

seigneuriale », associé probablement au nom d’homme 

germanique Bodo, altéré en bovem. La forme actuelle du 

nom a été francisée. 

La Sauve Le sens de ce toponyme, directement lié à la fondation de 

l’abbaye au XI
e
 siècle, est clair : silva major, la « forêt la 

plus ancienne », qui rappelle le rôle primordial qu’ont joué 

les moines, au Moyen Âge, dans les grands défrichements.  

Sauveterre-de-Guyenne Sens toponymique synonyme de Sauvetat, « sauveté », 

mettant en exergue le rôle protecteur de l’Eglise. 

Le déterminant procède de l’évolution phonétique de 

Aquitania : Aguidanya > Aguidayna > (A)gui(ð)aina > 

Guiana (Guyenne en français) 

Semens Cognomen Simus, associé au suffixe -ingos 

Soulignac Toponyme antique, émanant soit de Solinus ou du 

cognomen Solinus, traité comme Solinius, associé au 

suffixe latin –acu(m) 

Soussac Etymon Sorsacum passé à Sossac 

Tabanac Origine obscure 

Taillecavat Peut-être un composé du verbe talhar, « tailler, partager », 

et cavath, « situation territoriale chevauchant sur deux 

biens » désignant une communauté « partagée » entre deux 

entités seigneuriales ou ecclésiastiques. 

Targon Nom d’homme gaulois Targus / ou nomen Tarconius / ou 

du gascon targue, « targe, espèce de bouclier (arrondi) » 

Tizac-de-Curton Tizac : du cognomen Titius ou du nomen Titius, associé au 

suffixe latin –acu(m) 

Le déterminant rappelle les liens de Tizac avec les 

seigneurs de Curton (château au sud de la commune). 



Le Tourne De torne, à partir de l’ancien occitan torn, « enceinte 

fortifiée » 

Tresses S’explique par Tritias (terras), inspiré du cognomen Tritius 

rappelant le nom du fondateur de la première communauté. 

Vayres Vairas représente l’évolution phonétique gasconne de 

l’étymon Varia latinisé en Varatedo / Nom pré-latin, 

probablement dérivé de la racine indo-européenne var-, 

« eau » 

Verdelais Variante Verdulus du nomen Verdulius, associé à un suffixe 

à sifflante 

Villenave-de-Rions Villenave : graphie francisée du gascon villa nava (ville 

neuve) 

Yvrac Suffixe latin –acu(m) associé à un nom d’homme  /  

Etymon Eburiacu(m) > Eburyac(o) > Eyb(u)rac > Eybrac > 

Eyvrac > Ivrac 

 

Étymologie. C’est la science qui recherche l’origine des noms communs et des noms propres. 

Cette origine est un mot appartenant logiquement à une strate antérieure et on l’appelle 

« étymon ».  

Aphérèse. Retranchement d’une syllabe au début d’un mot ou d’un nom propre : Mondin est 

un diminutif, avec aphérèse, de Ramond, forme languedocienne de Raymond. 

Cognomen. Surnom d’un Romain de l’Antiquité 

Nomen : signifie, en latin, nom, titre, terme ou mot 

Patronyme : Nom d’homme à l’origine du nom d’une lignée. Dans la plupart des civilisations 

occidentales, les noms de famille sont des patronymes. 

Hagionyme : nom de saint (< grec hagios) 
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